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i < e Soldatenheia : n g t a l t C O f f i poaé do 2 foyer»:1*un à Soulac»l'autre à l a Pointe de Grave. . Le personnel était for»! par des infirmières allemande» ( l à Soulac,3 à l a 
^Pointe de Grave)qui faisaient o f f i c e de cantinieree et en osa d*attaque devaient se r e * 
p l i e r à l'hôpital où ellèa reprenaient l e service de leur fonction . 
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«t^eUs/outra les bureaux l a et Ib et leur» annexes,troia ̂ autres serviles 
étaient directement au commandant de l a forteresse indépendamment , du cheY d'Etat*Kajifcr, 

C'étaient sécurité m i l i t a i r e ou bureau I I I t 
*»Le commandement des trsnamisaiautde l a forteresse 
.Me Bêrvioa de aanté ou bureau ITb 

1« LA SECURITE MILI3?AIRg h % 9 a a r V i o e a» l a sécurité m i l i t a i r e d i t Illème Bureau de l'JB-M 
était dirigé par l e juge «ilitair» Stabariehtsr qui fuVquelque temps chef 
du bureau ïc VSon eervioe groupait:1»instruction judiciaire»!*Jeldgeudarmarie,le t r i ­
bunal m i l i t a i r e e t l ' administration de» prleomiers d« «ttW* « > 

Se» bureauxétalent installés à Sonia» au, aonaatfcrs » 
L'instruction j u d i c i a i r e était l e t r a v a i l de l'Heere»justice* 

inspector Oberleutnant GWJWBH assisté d'ungraffier interprète ^ t e r o f f i s i e r j ^ 
et d'un secrétaire :gefreiter ; !• . : • , • r^^k 

— W t r i b u n a l m i l i t a i r e était habilité pour Juger les affairée 
mi l i t a i r e a allemandes et civile» françaises Avant leur comparution devant i e 
les prévenue étaient incareéréa au monastère dan» des cellule» aménagée» au r e ; de ohaua* 
sée T Ces cellule» étaient aménagées raisonnablement et les prévenu» y furent toujours 
bien traités,qu» 11 s'agisse de français ou d*aJ4«mnnds * - - • . • • 

' / . * &e». sentence» Tendues contre lesjrmngsia furent toujours 
empreintesd'une clémence d'où l a prudence n'était pas exclue.Par contre l es jugements 
étaient partieuli*rement durs envers la» jrtlsasnds et les condamnation» h mort furent , 
fréquentes La feidgendaraerle f u t rattachée * l a sécurité m i l i t a i r e 

ràiSr flaohmann,cha^du Ib.bien qu'elle dut t t r e r a t t a c h e à l'origine à 
:SU* 4WL% imposée dè a a i W m m » ^ 

vpar, ordre:^du^aa' 

0 

tés avec beaucoup de éoln par Heugebaoer . U s furent chargés 4e 1«S différentes 
pclice générale de l a f o r t e 
.Aucun f a i t - m a r q u a i 


